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volumes sous le titre de Lttioni di Diplomatia eccletiattica. 
L’importance de cet ouvrage est d'autant plus capitale que nous 
n’avions aucun cours de diplomatie pontificale, et que l’on 
vivait encore sur les Irutrvnioni de Mgr Paris! qui donnaient 
ce que j’appellerai des modèles de style diplomatique. Quittant 
l'Académie des Nobles ecclésiastiques, Mgr Giobbio a été 
chargé par le Souverain-Pontife de plusieurs missions Impor­
tantes pour la restauration et la nouvelle organisation des 
séminaires d’Italie. Son tact, sa prudence, son habileté l’ont 
fait réussir dans cette tâche difficile et fait désigner comme 
sous-secrétaire des Evêques et Réguliers, d’où il est passé aux 
Religieux avec la même qualité. Or, il y a quelques jours, les 
journaux romains du parti avancé Imprimaient en grosses 
lettres une nouvelle absolument étourdissante. Ce distingué 
prélat, dont ils faisaient d’ailleurs l’éloge, avait pour ménager 
la transition quitté Rome depuis quelques mois, mais il était à 
Milan et allait se marier avec une jeune fille de la Lombardie. 
On ne donnait pas cependant le nom de la jeune fille ; on se 
bornait à dire qu'elle était aussi riche que belle. On ajoutait 
que le pape avait été très affl'gé de celte nouvelle et avait fait 
tout son possible pour entraver ces projets et ramener ce pré­
lat, qui avait toute sa confiance, au sentiment du devoir. Mais 
Mgr Giobbio était resté Inflexible, et le mariage allait se faire.

— Quelques jours se passent et on ne lit aucun démenti dans 
les journaux. La nouvelle serait-elle vraie T commence-t-on à 
dire, bien qu’étant donné le caractère connu du prélat, elle 
dépasse les bornes de la vraisemblance. Mais il y a une 
semaine les journaux catholiques publient une lettre de Mgr 
Giobbio qui passait ses vacances dans le Milanais, et vivant à 
la campagne, se reposait en ne lisant pas les journaux. De là 
venait le retard qu’il avait mis à apprendre la calomnie qui 
l’offensait si grièvement dans son honneur de prélat et de


